
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 9 (1961)

Artikel: Chronique des découvertes archéologiques dans le canton de Genève
en 1960-1961

Autor: Blondel, Louis

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727571

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727571
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES
DANS LE CANTON DE GENEVE EN 1960-1961

par Louis Blondel

Epoque gallo-romaine

Rue Etienne-Dumont 5-7. Fouilles romaines et aqueduc antique.

Monsieur
le professeur Marc R. Sauter et Mlle Christiane Dunant ont

donne un aper$u des trouvailles qui ont ete faites a 1'occasion de fouilles
systematiques executees a la rue Etienne-Dumont.1 Les maisons demo-

lies ne possedaient pas de caves et il paraissait probable qu'on pourrait retrouver des

constructions antiques sur cet emplacement. Contrairement a ces previsions on a

decouvert un profond ravin qui avait ete remblaye aux Ier et IIe siecles apres J.-C
avec une multitude de debris provenant d'edifices et de nombreuses poteries fines

decorees, d'amphores, et autres objets, maintenant deposes au Musee. Tous ces debris
sont etudies par M. Sauter et Mlle Dunant.

En etablissant les fondations du mitoyen du n° 3, on a creve a la base du ravin
la voüte d'un aqueduc de grande dimension, soit a plus de 5 m de profondeur. On
avait deja perce ce canal quelques metres plus au sud en enfonyant des pilotis en
beton, mais sans pouvoir determiner la nature de cet obstacle. II se continue intact
sous la maison n° 3, mais est malheureusement remblaye jusqu'a la naissance de la
voüte par des deblais romains et plus recents. L'aqueduc ayant ete rompu plus haut,
des materiaux entraines par les eaux l'ont presque entierement colmate.

Les dimensions de cet aqueduc sont de 1 m 52 sous voüte, de 65 cm de large,
un peu plus large a la naissance de la voüte (70 cm). Les pieds-droits ont une epais-
seur moyenne de 40 cm avec des assises assez regulieres de 11 a 12 cm de hauteur.
La voüte est constitute par des claveaux de 40 a 45 cm de longueur, de largeur irregu-
liere, avec des pierres de provenances diverses (amphibolites, gres durs...) avec traces

1 Revue: Musees de Geneve, n° 15, mai 1961, pp. 9-11.
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de coffrage. Les joints des assises sont soulignes par des traits au fer lisse, imprimes
dans le mortier. Les parois avaient ete revetues par une couche de ciment rose, dit
hydraulique, avec poussiere de tuileau. Ce revetement avait presque completement
disparu, arrache par les materiaux qui avaient penetre dans le canal. En mouillant
toute cette surface, eile devenait d'un rose accentue. Nous avons ici la preuve que ce
souterrain n'etait pas un cloaque, mais bien un aqueduc. Son sol est constitue par des

carreaux en brique de 40 sur 30 cm, de 4 cm d'epaisseur, reposant sur un bain de

mortier et de beton pose sur un empierrement. Oes carreaux etaient aussi recouverts

par le ciment rose, qu'on retrouvait dans les joints (fig. 1 et photo 1).
La cote d'altitude du radier au mitoyen du n° 3 est ä 389 m 48, le dessus de la

voüte ä 391 m 40. La pente du canal est assez forte (3 m 03%) avec une orientation,
par rapport au nord magnetique, de 140 ä 141 degres. On remarquera que cet aqueduc
est d'une construction assez differente de celle de l'aqueduc de Chene, qui est moins
important comme vide (86 sur 45 cm), ici avec des claveaux moins soignes, des pierres
ordinaires au lieu de tuf.2 On connait plusieurs exemples de sol constitue par des

carreaux ou des tuiles, entre autres le grand aqueduc de Nyon, tres semblable comme
facture.3 II est bien probable qu'il faut situer sa construction encore au Ier siecle

apres J.-C.
Le ravin profond et la decouverte de cet aqueduc soulevent un probleme difficile

a resoudre. En ce qui concerne ce ravin, remblaye dejä ä l'epoque romaine, on constate

que ses pentes laterales etaient tres abruptes soit du cote de Saint-Antoine, soit
du cote de la rue Etienne-Dumont. Le trace de cette rue conduisant au forum est

certainement antique; il devait suivre une crete entre ce ravin et la forte pente du
cote de Saint-Leger. Au mitoyen du n° 9, sous la chaussee, j'ai retrouve le sablon

jaune pur, sans cailloux, a 2 m 40 de profondeur. De ce point, en suivant l'aligne-
ment de la rue, apres 3 m, la pente devient tres forte en direction du Bourg-de-Four.
A l'origine, au mitoyen du n° 9, il y aurait eu une difference de niveau de 3 a 4 m avec
le fond du ravin. En suivant les courbes de niveau on se rend compte que cette depression

suivait ensuite la rue de Chausse-Coq, puis la rue Saint-Leger, oü les remblais

reconnus en face de la rue Piachaud atteignent plus de 4 m; en ce point il y avait un
puits (fig. 2 P).4

On ne sait pas oü se trouvait la naissance de ce ravin, car les fortifications succes-

sives et les travaux du XIXe siecle ont completement modifie la topographie primitive

; cependant, je pense que cette depression ne s'etendait pas au-dela de la hauteur
du Pin.

2 Genava, VI, 1928, pp. 49-50.
3 Indic. Ant. Suisses, t. III, 1876-1879, pp. 720-722, et comm. de M. Pelichet, archeo-

logue cantonal, decouverte de 1942.
4 Genava, XII, 1934, p. 39.



Fig. 1. — Plan et coupe de l'aqueduc, decouvert rue Etienne-Dumont
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La deeouverte de cet aqueduc de grande dimension, aussi profond, semble au
premier abord ne pouvoir expliquer le reseau de distribution dans le centre de la haute
ville. Cependant, comme nous le verrons plus loin, il nous permet de trouver la solution

de ce probleme.
Nous avions, en 1927, emis la supposition que le trace de l'aqueduc de Cranves

par Annemasse et la route de Chene aboutissait ä un reservoir ou castellum divisorium
sur le plateau des Tranehees, en arriere de la hauteur du Pin.5 On avait en elfet
retrouve, en demolissant les fortifications en 1858, ä l'extremite nord de la contre-
garde du bastion du Pin, « un ouvrage en mayonnerie fort massif, qui semblait avoir
appartenu ä une tour ou un autre edifice » (fig. 2 A). Pres de la on avait decouvert un
atelier de faux monnayeur avec une quantite de monnaies en argent fausses, et aussi
des briques et des creusets. II est dit dans un des articles concernant ces decouvertes

que l'ouvrage en ma9onnerie etait « de forme circulaire ». Tout pres de la, dans la
meme contregarde, en face du pont suspendu, on avait mis au jour une serie de tombes

paleochretiennes, faites avec « de grandes briques ä rebord, semblables a celles

employees dans les aqueducs ». Un peu plus au nord, dans la demi-lune des

Casemates, on retrouvait encore des monnaies romaines et des lingots fondus, mais,

5 Oenava, 1928, VI, p. 48.



Trongon de l'aqueduc voüte



— 8 —

d'apres H. Fazy, on voit que l'ouvrage circulaire etait bien sous la contregarde et non
dans la demi-lune.6

En reportant le plan des fortifications sur le cadastre actuel on voit que l'empla-
cement de l'ouvrage magonne etait situe pres de l'angle de la maison rue Bellot 1

avec le boulevard Helvetique. Si nous prolongeons Faxe de l'aqueduc decouvert nous
arrivons ä quelques metres pres sur ce reservoir. La distance entre le mitoyen du
n° 9 rue Etienne-Dumont et ce reservoir est d'environ 210 m avec 6 m 60 ä 7 m de

denivellation; a 3 m 03% on aurait entre 396 et 397 m d'altitude. Mais il est probable
qu'il existait encore une chute intermediaire, car d'apres nos calculs le haut de la
contregarde s'elevait entre 403 et 405 m. II nous manque pour arriver a une precision
mathematique la position exacte de l'ouvrage, sa profondeur, l'axe sur toute la
longueur du canal, reconnu seulement sur quelques metres. Cependant il est indubitable

que l'aqueduc provenait de cet ouvrage, et nous avons encore la preuve que
c'etait un reservoir. En prolongeant la ligne de l'aqueduc dans l'autre sens, avec la
meme pente, on arrive exactement sur un puits que nous avions decouvert en 1933

et dont nous ne pouvions nous expliquer la presence (fig. 2 C), car il n'existe aucune
source en cet endroit.7 II etait de tres faible diametre (1 m), en molasses appareil-
lees, completement fusees, reconnu sur 3 m 15 de profondeur. En ce point le radier de

l'aqueduc serait ä la cote 387 m 73. En continuant en ligne droite le meme trace on
arrive ä la place de la Taconnerie, en face du n° 3. En ce point, a 4 m 40 de la fa9ade,
nous avions reconnu en 1928 un tres gros massif de ma9onnerie romaine.8 A 2 m de

profondeur il y avait une forte couche de beton dont nous n'avons pu reconnaitre
l'epaisseur, bordee par un mur de 75 cm de largeur, avec dans les deblais des fragments
de grandes tuiles et du tuf (fig. 2 B). La cote de ce plateau betonne est a 401 m
d'altitude, le sol rue a 403 m 16. C'est presque en face que nous avons decouvert le

marche romain avec ses canalisations en tuiles et sur la cour Saint-Pierre des thermes
transformes en 'praetorium et palais, aussi pourvus de canaux.9 II est bien probable

que le massif de la place de la Taconnerie au point culminant de l'ancien oppidum
est aussi un reservoir de distribution. Signalons encore que dans la haute ville, sous
la cathedrale et sous la terrasse de l'Eveche, on a reconnu des canalisations romaines

avec grandes tuiles.
II existe encore d'autres indices concernant le parcours de l'adduction des eaux

dans la ville. La maison qui fait l'angle avec la rue Etienne-Dumont et la rue de Chausse-

Coq, que nous avions exploree en 1945, est bätie sur deux cotes sur de grosses fonda-

tions de 1 m 78 a 2 m d'epaisseur, avec reemploi de roches antiques (fig. 2 D). Nous

6 Pour ces trouvailles cf: L. Blondel: Les faubourgs de Geneve au XVe siecle (MDG, serie
in 4°, t. V), p. 65, nos XIX, XX, XXI, et H. Fazy: Geneve sous la domination romaine, p. 67.

7 Genava, XII, 1934, p. 43.
8 Genava, VII, 1929, p. 39.
9 Genava, XVIII, 1940, pp. 69 et sq., XIX, 1941, pp. 105 et sq.
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lie pouvions expliquer l'origine de cette construction.10 Le parcours de l'aqueduc
touche de tres pres ces fondations, et la encore nous supposons qu'on se trouve sur
l'emplacement d'un ouvrage romain, et presque certainement un reservoir de

distribution des eaux. A partir de ce point les aqueducs pouvaient selon les niveaux se

diriger soit sur Saint-Leger, soit sur la basse ville et le bord du lac par la rue de la
Fontaine. Du cote de Saint-Leger on aboutit au puits (fig. 2 P) dont nous avons deja
parle. Dans la direction du lac et du port antique nous avons aussi decouvert, au-
devant de caves contenant des amphores, un canal avec grandes tuiles se dirigeant
en diagonale pour remonter la rue de la Fontaine (fig. 2 F).11

Comment deduire, de ces diverses constatations, de quelle maniere les eaux

pouvaient parvenir dans la haute ville II existait deux possibilites pour traverser le

col du Bourg-de-Four. La premiere etait de reunir, au moyen d'un pont sur arches,
les deux points etant sensiblement ä la meme hauteur: le Pin et la Taconnerie; la
seconde d'etablir un siphon entre ces deux points. On peut ecarter la premiere
solution, car au cours des nombreuses fouilles executees dans cette partie de la ville
il n'a jamais ete constate des massifs mac^onnes ayant pu appartenir ä des bases

d'arcades. Reste la seconde solution, celle d'un siphon reliant les deux hauteurs les

plus rapprochees. On sait que les Romains ont constamment utilise ce procede des

vases communicants, le bassin de depart etant de quelques metres plus eleve que
celui d'arrivee. Nous avons ici exactement cette possibility de conduire l'eau de la
hauteur du Pin ä la Taconnerie, ces deux points (fig. 2 A et B) etant ä la cote moyenne
de 400 m. Le probleme ici n'etait pas difficile, car le point le plus bas au Bourg-
de-Four ne mesurait qu'une quinzaine de metres de difference par rapport a la Taconnerie.

Quand on sait qu'ä Lyon il existait au moins 9 siphons avec de tres fortes decli-
vites, ä Geneve la solution etait bien plus facile.12 Mais nous avons ici une grande
difference de construction avec les siphons connus etablis avec des rampes mayonnees
supportant des tuyaux ä decouvert. A Geneve, nous trouvons une galerie avec forte
pente et assez haute qui pouvait etre utilisee pour la descente dans le ravin, mais non
pour la montee opposee. II faut done concevoir un Systeme mixte ; les tuyaux pour le

siphon devaient a la descente utiliser la galerie de l'aqueduc, puis, ä partir du point
bas, probablement pres du regard C du Bourg-de-Four, peut-etre deja avant vers le
bassin D, remonter vers la Taconnerie uniquement avec des tuyaux noyes dans le
sol. II est possible que pour la derniere partie du parcours il y ait eu une rampe ma9on-
nee tres peu elevee. Comme partout ailleurs, les tuyaux, generalement en plomb,
ont ete exploites et ont disparu deja apres l'epoque des invasions barbares.

Nous pensons done que la galerie decouverte servait a deux usages, un courant
d'eau, et des tuyaux probablement supportes au-dessus du radier par de petites

10 Geneva, XXIV, 1946, pp. 24-25.
11 Genava, XVIII, 1940,p. 37.
12 Cf. C. Germain de Montauzan : Les aqueducs antiques de Lyon, 1909.
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piles qui ont clisparu, ou peut-etre reposant directement sur le radier. A la hauteur de
la rue Chausse-Coq, l'eau courante aurait ete reueillie par un reservoir de distribution,

et seuls les tuyaux, sans galerie, auraient emprunte le reste du trace jusqu'a la
Taconnerie. Le puits du Bourg-de-Four C ne serait qu'une cheminee de visite, ou
ce qu'on appelait des soupapes ou ventouses (columnaria).13

Les tuyaux en plomb, ou en poterie, etaient rarement contenus dans une galerie
magonnee; cependant on en connait quelques exemples, ainsi ä Neris oü l'aqueduc
haut de 1 m 73 et large de 80 cm contenait un grand tuyau en plomb d'un diametre
de 244 mm, place sur des assises de pierre. Un autre aqueduc, a Wancennes (province
de Namur), etait voüte, avec tuyau en plomb.14 De plus, les dimensions de notre
aqueduc, sa pente anormale viennent a l'appui de notre supposition. Ce Systeme de

galerie contenant des tuyaux a ete frequemment employe jusqu'a nos jours, surtout
lorsqu'il fallait passer sous un quartier construit, comme cela etait le cas a Geneve ä

l'epoque romaine. A Lyon, ces siphons ne passaient pas sous les maisons; de plus il
est probable que dans de nombreux cas ce dispositif mixte de galerie avec tuyaux
devait etre en usage, seule la canalisation magonnee ayant subsiste, le plomb des

tuyaux arrache et exploite.
II subsiste encore une inconnue: pourquoi cet aqueduc avait-il une section

plus forte que celui de Chene? Deux hypotheses se presentent au sujet de cette galerie:
tout d'abord une quantite d'eau superieure et, en outre, la possibility d'y penetrer
pour la visiter.

Nous savons que de tout temps des sources provenant de Champel et de la

region des Tranchees sortaient du sol pres des differents bastions du Pin. En 1630,

on demande que les eaux « tres abondantes » provenant de Champel vers le bastion du
Pin soient conduites dans les fosses.15 On voit encore au XIXe siecle le souterrain
« qui passe devant la propriete du juge Claparede ».16 La fontaine de Saint-Leger,
dite de Joven, etait alimentee par ces eaux. Ce sont les memes sources qui avaient ete
conduites jusqu'a la fontaine de l'Oie devant la porte Neuve, ces sources ayant ete

captees a la hauteur du Pin en 1565.17 Nous ne pouvons ici enumerer l'histoire de ces

sources qui existent encore et se deversent dans le collecteur de Saint-Leger et

passent dans les caves des maisons de la rue Eynard. II est bien probable qu'elles
avaient ete utilisees a l'epoque romaine et se deversaient dans le reservoir du Pin.

Nous estimons encore que l'aqueduc de Chene a du alimenter le reservoir du Pin
suivant notre precedente supposition, a la condition qu'il ait passe sur un pont-arche

13 A. Leger : Les travaux publics, les mines et la metallurgie au temps des Romains, 1875,

p. 583.
14 Adrien Brauchet : Recherches sur les aqueducs et cloaques de la Gaule romaine, 1908,

pp. 15, 88, 127.
15 Reg. du Cons., 1630, fos 2, 399, 475; 1664, f° 290, etc.
13Coutau: Histoire manuscrite du marche de Plainpalais, p. 683 (Societe de lecture).
17 Reg. du Cons., 60, f03 104, 132, 145; 61, fos 32, 81, 114, etc.
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le Jargonant, et qu'il ait suivi ä mi-cote la rampe de Villereuse, un peu au-dessus de la
route romaine. Mais jusqu'a present nous n'en avons retrouve aucune trace. II faut re-

marquer que c'est aussi le parcours des canalisations etablies au XVIIIe siecle pour
les fontaines de l'Höpital et de Saint-Antoine. On a encore recueilli des tuyaux de

distribution sur les Tranchees en face du square de Contamines. Les fouilles tres pro-
fondes creusees pour les fondations du Museum a Malagnou n'ont coupe aucun canal,
de meme de l'autre cote de cette rue sous les nouvelles maisons.

Le petit aqueduc retrouve dans la campagne Martin a Malagnou, de meme fac-
ture que celui de Chene, semble bien, comme le pensait Blavignac, etre un canal se

deversant dans le Jargonant et ne se poursuivant pas plus loin; il devait alimenter
des villas.18 Quant a l'aqueduc retrouve aux Eaux-Vives ä plusieurs reprises, en
beton avec couverture en dalles, sa direction et sa coupe tres differente des autres

aqueducs indiquent qu'il devait en partie au moins provenir des sources de la Grange

pres de la villa (a la Cuisine) et non du grand aqueduc de Chene comme nous le
pensions au debut.19

En resume nous pouvons dire que l'aqueduc provenant de Cranves passait bien

par Annemasse et Moillesulaz, puis en souterrain le plateau de Chene; par la Boissiere

il avait un embranchement de petite section sur Malagnou. Ensuite on ne retrouve
aucune trace, mais, selon la loi des niveaux, il devait passer pres de l'ancien prieure de

Saint-Victor ou il y avait un puits romain tres profond, (fig. 2 E), pour aboutir au
reservoir du Pin (fig. 2 A).20 On pourrait aussi admettre que le reseau provenant du
Pin etait independant du reseau de Chene, mais c'est difficile de concevoir qu'on ait
construit depuis Cranves, soit sur 11 km, un pared aqueduc, si ce n'est pour alimenter
le nouveau quartier du Ier siecle etabli sur les Tranchees. Du Pin, oü le reservoir
recevait probablement des eaux supplementaires, un aqueduc et un siphon alimen-
taient soit la basse, soit la haute ville.

La donation de Julius Brocchus pour des reservoirs, qui nous a ete conservee
sur deux inscriptions semblables, nous montre qu'il existait plusieurs reservoirs.

Cette derniere decouverte de l'important aqueduc trouve ä la rue Etienne-
Dumont nous permet de comprendre comment etait alimentee la haute ville; seules
de nouvelles trouvailles nous aideront ä completer l'ensemble du reseau qui desser-
vait 1'agglomeration romaine.

Eglise de Saint-Germain. On a termine cette annee la restauration du clocher et
des faces exterieures de cette eglise. En plus des sculptures paleo-chretiennes, que
nous avons deja decrites, on a retrouve dans les pierres du soubassement les fragments

18 Genava, XXI, 1943, pp. 41-44.
19 Genava, VI, 1928, p. 52; VII, 1929, p. 37; X, 32, pp. 45-46.
20 Pour ces aqueducs cf. Genava, IV, 1926, p. 82; VI, 1928, pp. 33-55; XIV, 1936, p. 32;

XXI. 1943, pp. 41-44; XXIV, 1946, pp. 17-22.
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d'un beau chapiteau romain de style ionique, taille dans un bloc de röche de petite
dimension.

Peney, tresor monetaire. M. Edmond Martin a decouvert dans la carriere de sable

qu'il exploite ä Peney-Dessous un tresor monetaire de 3000 pieces du Bas-Empire.
La description que M. Nicolas Dür en donne dans les Musees de Geneve nous dispense
d'entrer dans les details de ce depot tres interessant.21 La plupart des pieces portent
les effigies de Theodose II, Honorius et Arcade. II y a aussi quelques pieces plus
anciennes du IIIe siecle, ä l'effigie de Gallien et Tetricus, et aussi d'Antonin le Pieux.
Les enfouissements de cette epoque sont extremement rares; la plus recente emission
monetaire d'Honorius se situe pour Aries vers 420. Ce depot devait etre contenu dans

un sac de cuir, qui a disparu, ferme par un anneau en verre coule polychrome remar-
quable, de fabrication burgonde. Cette carriere est proche du Rhone (CT feuille
1300, 492: 17 mm est; 87: 16 mm nord) et M. Dür pense qu'il faut voir la le depot
d'un douanier ou d'un marchand, a une epoque de troubles que nous ne connaissons

pas. Cet endroit domine le chemin qui concluisait non a un pont, mais ä un bac qui,
de tout temps, etablissait les relations entre les deux rives du Rhone.

Le chemin a ete deplace depuis la creation du nouveau pont et le relevement des

eaux de Verbois; il passait beaucoup plus pres de l'embouchure de l'Avril dans le

Rhone. La carriere est situee dans la falaise,
au-dessus du chemin. D'apres la coupe du
terrain on voit que ce tresor se trouvait dans

une poche de terrain remblaye, nettement
delimitee. Nous suggerons qu'il a ete peut-
etre enfoui par le passeur du bac, ce qui
expliquerait le peu de valeur de ces pieces

payees par les passants.

Sezegnin, tombes. Nous avons ete appele
le 10 fevrier 1961 ä examiner des tombes
decouvertes dans une graviere, au-dessus de

l'ancien moulin de Veigy sur la Laire, dans

la propriete de M. Frangois Rouiller. (CT
feuille 1300, 490: 17 mm est; 111: 6 mm
nord).

A notre arrivee ces tombes qui se trou-
vaient dans la falaise avaient ete en partie
detruites, le terrain etant en plein eboule-

ment. Autant que nous avons pu le constater,

L.a

Fig. 3. — Tuile, tombe a Sezegnin

21 Musees de Geneve n° 13, 1961, pp. 2-4.
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il s'agissait de deux sepultures entourees de dalles de molasse completement fusees

entre 70 ä 80 cm de profondeur. La dalle superieure avait cede et les ossements

deplaces etaient completement fossilises. Plus trace de cranes; par contre les

ossements reposaient sur de grandes tuiles dont l'une intacte presentait un dessin en
tresse. Du mortier rejointoyait ces tuiles (fig. 3). L'orientation des dalles indiquait
une direction est-ouest. II y a encore plus haut et ä Test dans la pente, contre une
ancienne vigne, les restes d'autres tombes indiquant un vrai cimetiere.

Nous avions deja decouvert en 1934 quatre squelettes sans dalles ä cet endroit,
mais plus en avant dans la pente au-dessus de l'ancien moulin.22 Nous n'avions pu
determiner l'epoque de ces tombes; les tuiles retrouvees nous donnent une indication
generale, ä cause de leur dessin, qui les situe ä la fin de l'epoque romaine ou post-
romaine.

Moyen age et temps modernes

Tour, promenade Saint-Antoine.
En construisant un immeuble prive ä

front de la promenade Saint-Antoine,
sur une parcelle comprenant le petit
pavilion au bout de la terrasse de l'ecole
enfantine, ancien hotel Boissier, on a
mis ä decouvert les fondations d'une
tour. Cette tour, appelee tour Favre du
nom de son proprietaire, a ete demolie
en 1746. Nous n'avons pas retrouve dans
ce terrain de substructions romaines
comme sous l'immeuble voisin n° 12.

Par contre les bases des fortifications
de l'enceinte du moyen age etaient bien A m j 0 ^ a x •J ° rig. 4. — lour, promenade Samt-Antoine
visibles, principalement la tour.

Cette tour, encore marquee sur le

plan Billon de 1726, etait de plan circulaire du cote exterieur, avec un mur droit dans
l'alignement du mur d'enceinte du cote de la ville (fig. 4). Elle avait un diametre de
7 m 04, soit 22 pieds, et dans son axe perpendiculaire ä l'enceinte 6 m 40, d'apres
Billon. A la base des murs nous avons reconnu plus de 8 m de diametre. La ma9on-
nerie construite en gros boulets de riviere, avec melange de quelques briques, etait
tres resistante, les murs de la circonference mesurant 1 m 28 a 1 m 30 d'epaisseur.

22 Genava, XIII, 1935, p. 52.
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C'etait un ouvrage important destine a proteger le front de la ville en face du quartier

suburbain de Saint-Victor.
Son plan est conforme a de nombreux exemples de tours semi-circulaires,

fermees du cote interieur par un mur peu epais ou un parpaing. Ce mur interieur
etait quelquefois remplace par de simples parois en bois. On voyait encore tres bien
les traces du fosse remblaye au pied de l'enceinte. Du reste nous avions aussi releve
sous l'immeuble voisin la muraille de la ville.

Le Ier mars 1415 le Conseil approuvait un mandat de 40 florins pour Mermet
Vertier, magon, pour la construction de cette tour, entre les portes Saint-Antoine
et Saint-Christophe. Cette somme concernait les charrois de pierre. Un nouveau
mandat de 25 florins pour Vertier est signe le 16 juillet de la meme annee pour cette
tour, et de 3 florins pour son habit de travail. D'autres mandats suivent pour Vertier,
50 florins d'or le 8 octobre, puis le 5 novembre pour des « bocetes » de chaux et leur
transport, encore le samedi apres Päques (avril) 1416, aussi pour des « bocetes »

de chaux.23 A ce moment on denommait cette tour la tour Vertier du nom de son

constructeur, ou encore tour vers Saint-Victor, pres de la porte Saint-Antoine.
Cette tour, construite cle 1415 a 1416, remplayait-elle un ouvrage precedent,

le trace de l'enceinte etant beaucoup plus ancien L'existence a la base d'un

gros massif de mayonnerie contre le depart cle la circonference sur la face sud, massif
sans rapport avec le mur peu epais cloturant l'edifice ä l'interieur me fait admettre
qu'il y avait auparavant un ouvrage sur cet emplacement.

Sur la meme parcelle, du cote de la rue Etienne-Dumont, on a aussi degage

une grande cave avec une entree en pierres de taille, bouchee, qui devait communi-

quer avec la profonde cour derriere Fimmeuble rue Etienne-Dumont n° 3. Tout avait
ete remblaye, semble-t-il, au XVIIIe siecle et cette propriete etait restee non
construite jusqu'a nos jours. Pour etablir le nouvel immeuble, la Ville a cede l'extremite
de la terrasse a balustres et le petit pavilion dependant de l'ecole enfantine.
Ce pavilion avait ete remanie en meme temps que la maison Boissier en 1858, mais

une partie des murs etait plus ancienne. Elle a servi d'atelier de peintre, entre autres
ä Mme Munier-Romilly vers 1828.24 Dans les materiaux il y avait des pierres de

reemploi, entre autres une pierre tombale du XVe siecle, que je n'ai pu sauver
de la pelle mecanique.

Nous avons pu constater que la pente assez abrupte du ravin retrouve ä la rue
Etienne-Dumont aboutissait a peu pres a la moitie de la longueur de la parcelle.

Maison Turrettini, 8, rue de VHötel-äe- Ville. La face nord sur cour, au-
dessus des arcs, a ete reparee, une partie de la taille a ete remplacee. Des

23 Reg. du Cons., I, pp. 69, 73, 75, 76, 80.
24 Nos anciens et leurs ceuvres, 16e annee, p. 139.
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travaux de fouille pour des canalisations

ont coupe dans la cour de tres
anciens murs qui etaient a fleur du sol

(fig. 5).
Cet immeuble est situe sur une par-

tie de l'ancien chateau de Geneve. Apres
sa destruction en 1320, des maisons
furent construites sur toute cette
surface. Frangois Turrettini, des 1617,

avait acquis plusieurs parcelles pour
edifier sa maison, terminee en 1620.25

Les fragments de murs retrouves doi-
vent appartenir ä ces maisons detruites
au debut du XVIIe siecle, mais, comme
ils sont tres epais, il est possible qu'une
partie d'entre eux remontent ä des bäti-
ments du chateau. Nous en donnons

un croquis. Des fouilles precedentes
avaient dejä entame ces ma§onneries,

aussi leur epaisseur, qui depassait par endroit le metre, ne pouvait se clefinir
exactement.

Rue d'Italie-rue du Rhone. Des 1960 on a reconstruit un grand immeuble for-
mant un bloc entre la rue d'ltalie, la rue du Rhone, la rue de la Tour-Maitresse et la

rue Robert-Estienne. C'etait la qu'etait la Taverne du Crocodile, celebre un temps,
ä cause des panneaux peints par Hodler.

Sur cet emplacement, face ä l'Hötel Metropole, s'elevait la tour Maitresse.
Nous esperions retrouver quelques bases cle ce monument dans la partie proche de
la rue d'ltalie, mais nous n'avons rien remarque, tout ayant ete demoli jusqu'aux
fondations. Seule avait subsiste une partie du mur cl'enceinte engagee sous la rue de

la Tour-Maitresse dans l'alignement nord de la rue Robert-Estienne. Nous avions
deja vu cette partie de l'enceinte quancl on avait reconstruit la maison n° 98 (rue
du Rhone); de l'autre cote de la rue de la Tour-Maitresse. Dans sa partie superieure
ce mur mesurait 1 m 10, mais etait plus epais a la base.

La tour Maitresse n'etait pas situee exactement ä l'angle des fortifications,
mais un peu en retrait sur le mur face au lac. Dans notre article concernant cette tour,
nous avions identifie le constructeur frere Henrico de Gissiaco avec la famille de Gissier,
mais on peut se demander si ce n'est pas un de Jussy.26

25 La maison bourgeoise en Suisse, IIe ed., Canton de Geneve, 1940, pp. XXIII-XXIV.
26 Genava, IX, 1931, pp. 193-201.
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Hotel de Ville. L'Hötel de Ville a subi une importante transformation a cause
du nouvel amenagement de la salle du Grand Conseil. Celle-ci etait insuffisante comme
place et comprenait encore exactement la salle des CG construite de 1700 ä 1703.
Les locaux ä Fest cle la cour ont aussi ete transformes, avec la suppression d'un etage
construit recemment. Pour agrandir la salle du Grand Conseil, on a reporte plus en
arriere le mur qui la separait du vestiaire et de la salle de la presidence. Oes deux
pieces etaient une division de l'ancienne anti-salle des CC. De plus, on a ouvert des

arcs sur la salle des Pas-Perdus pour degager le corridor qui ouvrira par deux portes
sur la nouvelle salle du Grand Conseil. Celle-ci a ete surelevee ainsi que son toit.

Au rez-de-chaussee, la salle de l'Alabama ne sera pas modifiee; par contre la
salle des commissions et une des salles des archives seront diminuees pour etablir des

toilettes et un vestiaire qu'on atteindra par un escalier partant de la salle des Pas-
Perdus. La salle de l'Alabama et les cleux autres pieces du rez-de-chaussee ont rem-
place au XIXe siecle la « Salle des Festins » et son antichambre.

Le public et les journalistes ne passeront plus par la rampe, mais par l'escalier
au levant de la cour pour aboutir a la galerie qui occupera l'extremite est de la salle
du Grand Conseil. D'autres amenagements sont encore prevus au second etage du

corps de bätiment a Fest de la cour. Le Conseil d'Etat pourra acceder directement
de la tour Baudet, par un ancien passage dans le corridor precedent la salle du Grand
Conseil.

Ces travaux, difficiles a executer, ont permis de faire quelques constatations
au sujet de l'histoire monumentale de l'Hötel de Ville. C. Martin, dans sa remarquable
etude, n'avait pu qu'entrevoir les dispositions anciennes, mais, depuis lors, par le

fait qu'on a excave toute cette aile du XVIIIe siecle en 1936, et qu'on a retrouve des

fonclations plus anciennes, nous pouvons comprendre mieux l'ancien plan de la
premiere Maison de Ville.27

On distinguait encore ä l'angle contre la tour Baudet et en retour du cöte de la
salle de la presidence des restes cl'ogives par-clessus un arc en plein cintre bouche.

Nous avons pu determiner que ces ogives etaient en haut d'un escalier et que l'arc
bouche devait etre l'entree de l'ancienne salle du Conseil, maintenant salle des Pas-

Perdus. Cet escalier etait contenu dans une tourelle dont nous avons retrouve la
base en 1936.28 Cette tourelle donnait sur une cour interieure, entouree a la hauteur
du premier etage par des galeries appelees loges (lobias), en partie en bois, qui cou-

ronnaient les murs et aussi l'enceinte de la ville face ä la Treille. Cette tour d'escalier

est visible sur les anciennes gravures; eile etait accolee a la tour Baudet et mesurait
6 m sur environ 5 m, non compris le mur du cöte cle la salle des Pas-Perdus (fig. 6).

27 Camille Martin: La Maison de Ville de Geneve, MDG, serie in 4°, III, pp. 13 et sq.,
ot p 1 I A

28 Genava, XV, 1937, p. 48, fig. 1.
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Fig. 6. — La Maison de Ville ä la fin du XVe siecle
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La construction de cette partie de la Maison de Ville est mentionnee dans les

registres du Conseil, et particulierement la tour d'escalier qualifiee d'aiguille (aguleta)
en 1473. C'est Pierre Mastrot (Mastrocti) qui doit la parfaire, son coüt prevu a 43
florins. De meme, c'est Pierre Mastrot qui doit refaire la salle du Conseil, selon
decision du 10 aoüt 1473. Le 17 decembre on lui doit encore 28 florins pour une fene-
tre en croisee, un arc, une cheminee, et 7 toises et clemi de mur non compris dans
la täche. Le 21 clecembre on lui verse 30 florins.29

Cette salle semble avoir ete agrandie du cöte ouest. Mais il s'eleve des contestations

et Mastrot clesigne un college de mayons qui jurent devant le Conseil de
clonner une reponse exacte. Iis la donnent le 7 janvier 1474 et disent que l'aiguille
et l'autre täche confiee a Mastrot s'elevent ä 43 florins. Le 15 mars suivant,
Pierre Prevöt explique qu'il a ete oblige cle payer a Mastrot, sur l'impöt leve,
ce qu'on lui devait. Mais les syndics, le 22 mars suivant, cleclarent que l'ouvrage
qu'il a fait n'a pas ete execute comme il y etait tenu et qu'il ne l'a pas surveille;
clans le cas oü on remarquerait des defauts il serait poursuivi en justice et devrait
parfaire son ouvrage.30 II s'ensuit une discussion au sujet de la tuilerie aux Päquis
pour laquelle Mastrot doit chaque annee a la Communaute 3000 carrons et demi;
il dit ne pouvoir continuer a l'exploiter, si ce n'est contre argent. La tuilerie est

expediee au plus offrant.
On voit encore le 11 fevrier 1474 que des fenetres avec croisee sont etablies du cöte

de la maison Bochet, soit au nord.32 La maison Bochet occupait l'emplacement de

l'ancienne chancellerie et une partie de la rampe du XVIe siecle. En refaisant le

crepissage de la salle des Pas-Perdus on a decouvert deux arcs non concentriques,
l'un en pierre, l'autre en briques sur la face cote rue Fazy, qui semblent bien indiquer
les arcs d'anciennes fenetres avec croisee.

Le 31 aoüt 1474 le Conseil clonne en täche la construction des « loges » ä Carrier
et Cortagier; ces loges hautes doivent couvrir les murs. Pierre de Sirier, mayon, et
Jacob Quiblier, charpentier, sont aussi clesignes pour ces travaux. Des loges ou gale-
ries en bois devaient clejä etre etablies auparavant, car on en a discute le 24 aoüt
1462.33

C. Martin a montre que la salle clu Conseil (aula), qui existait dejä, avait ete

refaite et probablement agrandie en 1473-1474, que c'etait la salle des Pas-Perdus,
mais il n'avait pas vu les passages concernant la tour avec toit en aiguille. Nous pou-
vons maintenant nous representer que la tranche cle maison en possession de la
Communaute au XVe siecle s'etendait jusqu'a la rue de l'Hötel-de-Ville, alors que sur

29 Reg. du Cons., II, pp. 211, 224, 227, 227, 238.
30 Ibid., II, pp. 241, 242, 246, 260, 264.
31 Ibid., II, p. 264.
32 Ibid., II, p. 250.
33 Ibid., II, pp. 125, 291, 299.
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l'autre rue, maintenant rue Fazy, il y avait encore des edifices prives et, pres cle la

porte sur la Treille, un four dependant de la Communaute, du cote oriental, aussi

des edifices prives, achetes plus tard pour agrandir la Maison cle Ville. La

rampe actuelle du XVIe siecle et les adjonctions des XVIIe et XVIIIe siecles ont
completement modifie cet ancien etat des lieux. Seule la salle du Conseil, qualifiee
cl'aula, maintenant salle des Pas-Perclus, avec la tour Bandet, commencee en 1455,

terminee beaucoup plus tard, sont des temoins cle cette premiere Maison de Ville.
Le beau plafond ä poutres apparentes date de la fin du XVe siecle avec un fragment
cle fresque au-dessus de la porte conduisant a la tour Baudet. Nous renvoyons pour
plus de details au plan que nous avions donne ä propos de Yoppidum cle Geneve et
aussi a la figure 34.

Le premier achat par la Communaute date de 1405; il concernait une maison

appartenant ä Jean et Robert, fils de Peronete, veuve de Jean du Vuache. II fallut
aussi racheter le fief qui dependait d'Etienne Peyolier.35 Cette maison etait dite
« situee dans le Mezel superieur, au lieu oü se tenaient les assises du vidomne ».

On peut remarquer que deja au XIIIe siecle les vidomnes rendaient la justice devant
cette maison, et que jusqu'au XIXe siecle les locaux de la justice de la Republique
avaient ete maintenus dans le corps de bätiment sur la rue.36 Le tribunal clu

lieutenant avait remplace en 1529 celui du vidomne.37 Les bancs en pierre clevant

l'Hotel de Ville sont le dernier souvenir de cette tradition de la justice rendue en ce

lieu; ils se sont substitues aux estrades en bois qu'on clevait y installer.
La salle clu Grand Conseil, depuis l'epoque oü eile etait le siege clu conseil des CC,

avait subi de nombreuses modifications peu heureuses, surtout en 1828, 1834, 1873,

en dernier lieu en 1905. Nous n'avons retrouve aucun document sur son aspect original.

Nous savons seulement que son decor avait ete execute par Philippe Cheret cle

Montpellier, regu bourgeois le 10 janvier 17 0 3.38 L'architecture de l'ensemble est
due ä l'architecte J. Vennes. II n'a ete reconnu aucun detail decoratif au cours des

travaux dans cette salle, sauf la tres belle charpente en forme de dome. Des poutrai-
sons d'un diametre considerable recouvertes par d'epais plateaux de chene formaient
le sol. Par contre, dans l'ancienne anti-salle au-dessus de la paroi oü on voyait les

ogives dont nous avons parle, on distinguait le haut d'un decor en stuc, des pilastres
avec arceaux, dont nous donnons le schema (fig. 7). La grande salle devait avoir cette
meme ordonnance classique.

34 L. Blondel: Notes d'archeologie genevoise, p. 36, fig. 1; cf. aussi C. Martin: op. ext.,
fig. 2, p. 14.

35 Communaute (A. E.) R. 3, 15 sept. 1405, et Reg. Cons., I, en 1410, pp. 13-14. L'eveque fait
aussi un don pour la Maison de Ville, ibid, p. 2.

36 E. Rivoire et Victor van Berchem: Sources du droit du Canton de Geneve, p. 126,
rappelant un acte de 1285.

37 M. D. Gr., X. p. XXXIII, et XI, p. 371, Sources du droit, op. cit., t. II, p. 275.
38 Cf. C. Martin, op. cit., p. 105.
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La salle des Pas-Perdus retrouvera, nous l'esperons, son aspect original. Des

arcs inspires de ceux de la rampe donneront acces au vestibule de la salle du Grand
Conseil. II n'etait pas possible, vu la disposition actuelle des piliers, de trouver une
Solution avec des arcs en plein cintre ou avec linteaux droits, qui n'auraient pas ete

en harmonie avec le plafond a poutrelles; c'est la seule concession faite a une
architecture gothique, le decor de la salle du Grand Conseil restant dans un style sobre,
moderne, avec des parements en pierre.

Boulevard de Saint-Christophe. Les travaux executes pour la reconstruction du

pont sur les Casemates, au haut de la rue Beauregard, ont prevu l'elargissement de

ce pont qui datait de 1860 et la rectification du tournant ä son entree. Le petit
jardin qui fait l'angle entre la maison n° 8, rue Beauregard, le haut de cette rue et
le debouche du pont a ete retreci. Contre le mur de cloture il y avait tout un decor
architectural: trois niches avec pierres en bossage dont la plus grande abritait la

vasque d'une fontaine. Cette architecture datait du XVIIIe siecle, composee en meme

temps que la construction de la maison Thelusson vers 1774. La fontaine etait alimen-
tee par les sources provenant de la Boissiere et de Grange-Canal.39

En demolissant le mur de cloture et en faisant les fouilles pour etablir la culee

du nouveau pont, on a retrouve les murs du boulevard de Saint-Christophe etabli en
1525. Nous avions dejä en 1950 cherche a definir le trace de cet ouvrage et avions

39 Alf. Betant : Puits, fontaines et machines hydrauliques de Vancienne Geneve, 1941, pp. 41

et sq. et pi. 1, carte de Meyer.
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Fontaine rue Beanregarcl 8

remarque que le mur du jardin recouvrait en partie la muraille du boulevard.40
Les travaux actuels ont confirme notre supposition. Le mur du jardin suit exactement
le flanc gauche de ce boulevard. Mais nous n'avions pas le retour de la muraille
formant sa pointe; il suivait le trace de la terrasse actuelle contre le pont. Quand, au
XVIIIe siecle, on a etabli la tranchee des Casemates, beaucoup moins large que la rue
actuelle (rue J.-Dalcroze), on a conserve dans cette partie l'ancienne mayonnerie.

La muraille, en boulets lies par un mortier de chaux tres solide, avait sur ce

redent plus de 3 m d'epaisseur. II faut done pour cette face corriger notre dessin;
la pointe du bastion etait plus avanyante que nous ne 1'avions indique (fig. 8).

Au nord du pont, on a mis au jour une partie de la courtine reliant le bastion du
Pin de 1546 et celui de Saint-Antoine. Elle etait d'un pen plus de 2 m plus en arriere

que le mur des Casemates etabli au XVIIIe siecle. On a degage encore un troisieme

40 Genava, XXIX, 1951, p. 33, ttg. 4.
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mur, moins important, entre celui du boulevard et celui de la courtine, mais perpen-
diculaire a cette courtine: sans doute un barrage transversal.

Du cote de la promenade du Pin les travaux ont coupe deux galeries des
casemates ; celle qui est le plus au nord contre les maisons de la promenade du Pin avait
ete remblayee, la suivante (sous le pont) sera conservee. Ces casemates etaient remar-
quablement construites avec des voütes en plein cintre en quartiers de molasse.

Elles ont ete diminuees en longueur lorsqu'on a elargi la rue dans la seconde moitie
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du XIXe siecle. Toutes Celles qui se trouvaient entre la promenade clu Pin et le pont
de la rue Charles-Galland ont ete demolies, il n'en subsiste plus que 7 (3 completes
sous la promenade du Pin et 4 sous la terrasse de l'observatoire). Ces souterrains,

qui etaient des magasins pour les vivres et les munitions, etaient au nombre de 27,

avec 20 m et 75 m de profoncleur. lis ont ete construits de 1720a 1723, puis repares de

1828 a 1834 avec un credit cle 250 000 florins, qui a ete depasse.41II est regrettable pour
l'histoire qu'on ait change le nom cle la rue rappelant ces importants travaux de

fortification.
Le pont que l'on reconstruit sera le troisieme; le premier n'etait qu'une passe-

relle cle 9 m de longueur concluisant au bastion du Pin ; on en possede des

photographies; il etait situe un peu plus au nord. Le chemin de ce pont aboutissait ä

partir de 1823 au pont suspendu construit par Dufour. Get ouvrage d'art traversait le

grand fosse bordant le bastion du Pin, et non la tranchee des Casemates. Les arcs en

brique qui decorent les murs de la promenade du Pin ne sont pas des casemates

bouchees, mais ils repetent l'architecture de ces souterrains.

Rue Beauregard 1 - rue Tabazan. La seconde partie de cet immeuble qui s'eten-
clait jusqu'a la rue Saint-Leger, formant l'angle avec la rue Tabazan, a ete demolie

pour faire place a une nouvelle maison locative semblable ä la precedente.42
On a remarque que cette maison construite par Jean-Baptiste Perdriau vers

1770 avait un gros oeuvre remarquablement construit avec des tailles en molasse
formant parement, et que seuls les planchers avaient en partie cede. Avec son fronton
accompagne de grecques, il formait un ensemble avec l'autre partie de l'immeuble.

Apres de nombreuses discussions avec la chambre des fiefs au sujet des aligne-
ments, Perdriau avait fait etablir sa maison sur des substructions plus anciennes;
aussi les caves etaient tres profoncles ä mi-hauteur cle la colline. Du cote de la rue
Tabazan on a mis au jour des magonneries en partie doubles (1 m 50), avec une
architecture cle deux arcs pris dans leur epaisseur. Le plus petit de ces arcs devait abriter
une fontaine. Avant la construction de cet immeuble il existait la, au XVIIIe siecle,
un jardin ou « curtil » qui venait s'appuyer au fort mur de la rue Tabazan. Nous
avons ici une architecture de jarclin, jarclin encore dessine sur le plan Billon. Au nord,
il etait limite par une cour, primitivement une cave, dont on voyait encore quelques
arrachements de la voüte (fig. 9).

Du jardin, ä la hauteur de cette cour, un escalier permettait de se rendre ä une
cave voütee tres profonde, bien conservee, qui s'appuyait ä la maison n° 3, rue Tabazan.

Cette cave etait remarquablement construite, avec des murs depassant 1 m d'epais-
seur. La magonnerie etait constitute par d'enormes boulets de riviere supportant

41 J. S. Masse: Essai historique sur les enceintes et fortifications cle Geneve, p. 94.
42 Genava, N. S., VIII, 1960, pp. 53-56.
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une voüte en briques en plein cintre. Le niveau de son sol etait environ 3 m
plus haut que celui de la rue Saint-Leger. Par-dessus, il y avait encore la cave de la
maison du XVIIIe siecle. II est difficile d'apprecier la date de cette construction tres
solide; la nature de ses materiaux est semblable a celle de l'enceinte de la ville qui lui
faisait face, soit principalement du XIVe siecle, peut-etre plus ancienne.

Cette cave, qui dependait du fief du prieure de Saint-Jean, n'est citee qu'au
XVIe siecle, car les registres anterieurs ont disparu. Elle formait le second corps de
la maison A portee sur la figure 4, decrite dans notre article precedent, cette maison
ouvrant sur la rue Saint-Leger. Cette propriete appartenait au XVIe siecle a Pierre
et Claude Gallatin, avant ä Nicolas Everbaux, alors que la cave etait indivise entre
Guillaume Quaux et une dame Pauline.43

Le mur d'enceinte du moyen age qui suivait la face de la maison, cote rue
Beauregard, avait presque completement disparu, et sous la rue Tabazan je n'en ai repere
que la trace des bases. D'apres le plan de la chambre des fiefs de 1770 l'alignement
passait un peu plus au nord que nous ne l'avons indique dans notre plan precedent.
A peu de profondeur sous la rue Tabazan, a environ 1 m 20, on rencontrait le sable

et le gravier naturel. Ceci s'explique par le fait qu'en creant la rue Beauregard au
XVIIIe siecle, on a egalise la pente tres raide et qu'on a abaisse tout le sol de la chaus-

see dans cette partie. L'enceinte devait monter ce cret par ressauts successifs (fig. 10).

L'enceinte aboutissait a une tour circulaire, reconstruite en 1428, dite de

Beauregard, situee sous le n° 3, de la rue Beauregard.44 Cet immeuble de forme triangu-

Fig. 9. — Rue Beauregard 1, caves Fig. 10. — Rue Beauregard, enceinte du moyen

43 Fiefs Samt-Jean, Extr. A. E. 14, 1544-1585.
44 Reg. du Cons., I, p. 98.
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laire, situe a la jonction de cette rue avec la rue Tabazan, a aussi ete construit peu
avant 1770 sur un terrain libre. Auparavant cette maison n'etait pas aussi large;
elle a ete doublee et l'ancien alignement passait ä 7 m de l'angle actuel sur la rue
Beauregard. Enfin il faut se rappeler que la rue Tabazan portait le nom de rue
Beauregard, cette derniere, de creation plus recente, a ete etablie sur le terrain
des fortifications.

Contregarde du bastion de Saint-Antoine. On a construit un depot pour la voirie
sous la place Sturm, a front du boulevard Helvetique. Ces travaux de terrassement
ont mis ä decouvert toute une partie du mur interieur de la contregarde du bastion
de Saint-Antoine. La muraille pronongant une courbe, courbe dans l'axe du bastion,
a ete mis ä nu dans toute sa hauteur. Au niveau du fosse on voyait une entree ouvrant
sur la galerie de contremine. Ce souterrain est conserve a la base du mur avec un
«rameau » dans le meme axe que la porte ouvrant sur le fosse.

Nous avions dejä decrit cet ouvrage avec ses galeries en 1936, quand on l'avait
decouvert en construisant la «tour de Rive», aussi nous ne redonnons pas le plan de

cet ouvrage, plan confirme par ces derniers travaux.45 Ces murs epais de 2 m 20 a mi-
hauteur, admirablement construits, auraient pu rester visibles, car ils retiennent toute
la terrasse Sturm; je ne sais pourquoi on les a recouvert par un talus d'herbe. Nous
aurions eu le dernier temoin des fortifications du XVIIIe siecle, cette partie datant
de 1724. II est en effet interessant de constater que nous possedons encore des parties
importantes de l'enceinte du XVIe siecle, et aucune des fortifications du
XVIIIe siecle, ä part un petit fragment, au bout de la promenade Saint-Antoine.
Quand on voit le soin avec lequel ces murs ont ete construits, on reste confondu de

1'amplitude de ces travaux.

Rue d'Italie-cours de Rive. On reconstruit deux immeubles, 1'un en dessous de
l'ecole primaire de la rue F.-Hodler (n° 11), sur la rue d'ltalie, l'autre, son voisin,
formant l'angle avec le cours de Rive (n° 2).

Les travaux de substruction du premier immeuble ä cote de l'ecole ont ete rendus
difficiles par le fait des venues d'eau. En effet, la source tres abondante qui alimentait
autrefois la fontaine de Longemalle, en partie detournee sous la rue d'ltalie, quand
on avait etabli les maisons du quartier sur les fortifications, suivait encore le mur de
courtine entre le boulevard Saint-Antoine, le debouche de la porte de Rive et le
bastion de Hesse. Nous avons montre dans un article sur la source des Crets-Saint-
Laurent son importance historique.46

On a retrouve la base du mur et, plus bas, ä l'angle ou etait la pharmacie Gros-
claude, plusieurs ma9onneries importantes qui formaient un decrochement ä l'entree

45 Oenava, XV, 1937, pp. 61-63, et Notes rVarcheologie genevoise, pp. 84 et sq.
46 Genava, XXII, 1944, pp. 61-68.
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du pont de Rive, soit devant la porte, sur le grand fosse. Ces murs ont du etre modifies
ä plusieurs reprises, car les ma9onneries de clifferentes epoques chevauchaient en ce

point. II existait un petit bastion devant la porte.
Les plans de superposition des quartiers actuels sur les anciennes fortifications

sont tres inexacts, entre autres celui que Galiffe a donne dans Geneve historique et

archeologique. On ne pourra en dessiner un precis qu'apres avoir, au cours des tra-
vaux, releve ces anciens ouvrages.

Garage souterrain du Port-Franc. Pour construire cet important garage on a
creuse tres profondement tout cet emplacement cle l'ancien Port-Franc, edifie en 1852.

Nous ne decrirons pas ici l'importance et l'originalite technique de cette
construction consistant a enfoncer progressivement un anneau betonne de grande dimension

(44 m 50 de diametre interieur). On a coupe le gros mur exterieur du fosse en
avant de la contregarde du bastion de Hesse; il avait encore 5 m 50 de haut. Ce mur
de 1 m 80 a la base et 1 m 10 dans sa partie superieure traversait a peu pres le milieu
de la fouille. II etait longe clu cote ouest, soit du fosse, par un aqueduc ma^onne de

section quadrangulaire de 80 cm sur 1 m 70. On a aussi arrache du cote de la rue
Pierre-Fatio une serie cle pilotis qui avaient ete plantes pour asseoir des fondations,
sans doute celles cle la contregarde dont les murs avaient ete arases. Les fosses en
liaison avec le lac etaient remplis d'eau presque toute l'annee. Le bastion cle Hesse a

ete agrandi en 1717, sa contregarde et les fosses les annees suivantes.

Grand-Lancy, eglise catholique chretienne de la Trinite. Au cours des restaura-
tions de cette eglise on a du reparer l'arc separant l'abside de la nef et la voüte du
choeur, datant probablement cle 1732. A cette occasion il a ete fait une decouverte.
Les planches utilisees pour cette voüte conservaient des peinture en mauvais etat
et fragmentaires. II subsiste plus de deux clouzaines de ces planches de 30 ä 40 cm
de large sur 2 a 4 m de longueur.

Ces peintures representent des rinceaux, des figures, qui peuvent clater de la
fin du XVIIe siecle ou debut du siecle suivant. Elles ont un caractere rustique et

ont probablement ete peintes pour le chanoine Pontverre, cure de Lancy. M. Pierre
Bertrand les a decrites et indique quelques-uns des sujets representes, entre autres des

images allegoriques du Peche et de la Vertu, et des sujets peints choisis par opposition

aux calvinistes de Geneve.47 11 semblerait que ces panneaux ont deja ete

supprimes du vivant de Pontverre. On verra comment on pourra les conserver et les

replacer dans l'eglise.

Saint-Jean, citerne. Les travaux d'amenagement pour la nouvelle ecole de

commerce sur Saint-Jean-la-Tour ont necessite de grands bouleversements dans l'ancienne

47 P. Beetrand dans Tribune de Geneve du 24 janvier 1961.
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propriete Baumgartner. Dans la partie situee pres des maisons, sur le promontoire,
on a mis au jour une grande citerne. Elle mesurait environ 5 m de diametre et entre
4 ä 5 m de profondeur, et etait recouverte par une voüte en tuf avec, au centre, un trou
circulaire. Les parois etaient soigneusement construites avec des briques et le sol avec
des carreaux en terre cuite.

II semble bien que nous avons ici une citerne plutöt qu'une glaciere, construite
au XVIIIe siecle, abandonnee depuis longtemps. Tout pres s'elevait la principale
maison Baumgartner, dite de « Saint-Jean-la-Tour ». Elle avait conserve dans son
ensemble l'aspect d'une demeure du XVIIIe siecle avec chainages d'angle en pierre,
mais avec des annexes plus recentes, et une tourelle circulaire de l'epoque roman-
tique.48

La famille Baumgartner possedait ce domaine dejä au milieu du XVIIIe siecle.

En 1712 la maison n'etait pas construite, la propriete appartenant ä demoiselle

Prevost veuve de No. Jean Lullin, remariee avec sieur Villemejane. Le cadastre de

1748 indique la maison appartenant a Jean Baumgartner qui avait epouse Suzanne

Villemejane.49 Jean Baumgartner avait ete reyu bourgeois en 1735 et par son mariage
avait la possession de cette terre. La maison principale — car il y avait des depen-
dances — a du etre edifiee peu avant 1748. Cette propriete, dans une position magni-
fique, avait de tres beaux ombrages, qui ont malheureusement ete abattus pour faire
place au nouveau bätiment.

Eaux-Vives, rue du Simplon. En janvier 1961 nous avons ete avise qu'en creu-
sant les fondations d'un nouvel immeuble, peu en arriere cles maisons du quai
Gustave-Ador, la pelle mecanique detruisait des lignees de pilotis. Avec le professeur
Sauter nous avons pu nous rendre compte qu'il y avait plusieurs rangs de pilotis de

grande dimension jusqu'a 50 m en arriere des maisons clu quai. Ces pilotis n'etaient
pas tous paralleles au lac, mais aussi perpendiculaires, comme pour une estacade.

Ces pilotis de chene equarris ne sont certainement pas prehistoriques, mais
beaucoup plus recents. L'un d'entre eux conservait encore un grand clou ä tete
conique circulaire, la tige de section carree. C'est une forme atypique, car on en trouve
de semblables deja ä l'epoque romaine. Si au moyen age on ne trouve aucune
installation portuaire dans cette region, par contre, au XVIIIe siecle, il y avait
des bätiments en bois sur ces terrains. Comme la pelle mecanique et les camions
avaient tout empörte rapidement, il n'etait plus possible de faire une determination
exacte. Ces terrains etaient marecageux au moyen äge et nous avons retrouve, il y
a bien des annees, en arriere de la rue des Eaux-Vives, un canal avec un bief. II
semble qu'a l'epoque romaine la rive devait suivre ä peu pres la ligne cle la rue des
Eaux-Vives.

48 Ed. Barde : Anciennes maisons de campagne genevoises, 1937, pp. 67-68 (photogr.).
49 Plans reproduits dans J. Crosnier : Sous-Terre et Saint-Jean dans Nos anciens et leurs

ceuvres, annee 16, pp. 58 et 61. Galiffe : Notices genealogiques, VIT, p. 383.
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Ces terrains des Eaux-Vives ont ete remblayes, ce qui rend les determinations
difficiles. Ainsi, en novembre 1960, en faisant des fouilles a la rue des Pierres-
du-Niton, a 1 m 95 de profondeur, on a retrouve non seulement des fers et verres
relativement modernes, mais aussi un fragment de poterie gauloise On sait que les

quais ont ete etablis avec des deblais provenant du quartier romain des Tranchees.
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